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Quand j’ai vu Madeleine pour le première fois 
Elle montait la colline elle sortait du bois 
An coiffe en guimpe et jupe blanche 
 
Elle allait sous les branches 
Que les beaux jours sont courts 
 
Pour descendre au village le terrain fait un pli 
Mais la veille un orage d’eau l’avait tout rempli 
Souriante et légère je la levais de terre 
Elle se laissa faire 
Que les beaux jours sont courts 
 
A l’ombre décline le soleil sous le bois 
Quand j’ai vu Madeleine pour la deuxième fois 
C’était un jour de fête dans la vigne 
L’on fête la vendange bien faite 
Que les beaux jours sont courts 
 
Elle quitta la danse pour m’inviter 
J’ai le cœur quand j’y pense toujours prêt à éclater  
On chantait à la ronde lorsque l’aurore blonde 
Dispersa tout le monde 
Que les beaux jours sont courts 
 
Quand j’ai vu Madeleine pour la dernière fois 
Ma main sur sa poitrine semblait entre la croix 
Et comme le dimanche elle était toute blanche 
Ainsi qu’un lit qui penche 
Que les beaux jours sont courts 
 
Ce fût sa nuit dernière je reçu sanglotant  
Sa sublime prière tandis qu’au même instant 
Le soleil sur toute chose versait ses rayons roses 
Et disperse les roses 
Que les beaux jours sont courts 
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